
Editorial n° 2

«  Bienheureux les cœurs purs car ils verront Dieu »

Anne a été déclarée Vénérable en raison de l’héroïcité de ses vertus ; c’est par celle de 
la pureté que nous allons entrer d’emblée dans cette béatitude des « cœurs purs ». Les 
témoignages ne manquent pas : « Anne était pieuse; elle allait simplement selon la lumière 
que Dieu lui donnait ; la vérité était lumineuse pour elle, elle la voyait dans sa pure simplicité, 
elle n’avait pas de ces obscurités, ces doutes, les questions des esprits inquiets et trop 
curieux » (mère Saint Raymond). N’avait-elle pas au cours d’un jeu qui consistait à se choisir 
une fleur…choisi le lys ? Dans ses notes de retraite de 1919 (Anne a 8 ans) ne lit-on pas sur 
un petit chiffon de papier «  Je veux que pour Jésus mon cœur soit comme un lys » ?

Chez Anne cette vertu de pureté est d’abord un combat : comme saint Agnès (sa 
poupée s’appelle Agnès), comme saint Thérèse, elle est attirée par les âmes pures qui ne 
veulent pas offenser Dieu et cela va faire partie de sa lutte quotidienne. « Ne nous laissez pas 
succomber à la tentation » dit-elle quotidiennement dans la prière du « notre père », non pas 
comme un vœu pieux, mais dans une attention efficace. Parfois, elle avouait à son petit frère 
Jacques : « Tu crois que cela est amusant de ne pas faire ce que l’on veut ? »… « Oh ! Que 
j’ai envie de me mettre en colère… ». Cette lutte est ouverte ; ce combat qu’elle livre 
intérieurement ne fut pas exempt de contrariétés et pourtant le témoignage de Mère Saint 
Raymond traduit chez Anne la plus parfaite égalité d’humeur. « Cela venait d’une admirable 
possession d’elle-même » dit-elle « mais sa vertu de pureté venait de sa recherche de 
perfection dans toutes ses actions : elle surnaturalisait tout dans une offrande à Dieu, ce Dieu 
qui, pour elle, est son hôte, son ami présent, son père. » Le curé d’Annecy-le-Vieux témoigne 
ainsi de cette aptitude merveilleuse avec laquelle Anne assimilait la science de Dieu. A sa 
question « où réside principalement l’Esprit Saint ? », elle répond  « dans l’âme des justes ». 
Ses réponses claires et nettes mettent à jour une intelligence qui manifeste aussi son amour 
des Ecritures où se révèle la providence de Dieu. Ainsi Anne a compris que Dieu est tout, que 
notre vie sur terre est de L’aimer, de Le servir, d’aller à Lui. L’Esprit Saint faisait-il ce qu’Il 
voulait dans son âme ? En 1919 elle écrit encore : « Venez Esprit Saint éclairer mon âme et 
lui donner la lumière…pour que Jésus croisse en moi, il faut que mon âme se nourrisse 
souvent, souvent. »

Anne, toute petite fille « goûte » les choses de Dieu : « Elle goûtait littéralement les 
délices de Jésus ; elle désirait que tout le monde jouisse de ce bonheur qui ne passe pas ». La 
pénétration profonde de l’amour de Dieu dans son âme, cette manière de goûter sa présence, 
de voir sa présence, se manifeste encore à l’occasion de la première communion de son petit 
frère Jacques : « Tu verras quand tu feras ta première communion comme tu seras heureux. »

Cette pureté d’âme la conduit à l’accomplissement de cette béatitude des cœurs 
purs : « car ils verront Dieu ». Pour Anne, il ne s’agit pas seulement de « voir » mais aussi de 
regarder Jésus comme elle Le connaît : bon, infiniment bon. Sa bonté la pénètre, elle s’en 
nourrit, elle la goûte : « Il est tout ce qui est vrai, bon, beau, tout ce que j’ai appris sur les 
genoux de maman ».

Anne, dans l’exercice de cette vertu de pureté qui la conduit au combat autant qu’à la 
possession pleine  de ce don d’intelligence, nous entraîne aujourd’hui dans les questions 
éternelles. Comment être un cœur sans mélange (pour ne pas succomber à la tentation) ? 
Comment être un cœur qui lit dans l’intelligence des événements et des Ecritures ? Comment 
être un cœur qui goûte la présence de Dieu ? Anne pratique cette béatitude qui s’inscrit dans 
la tradition de l’Eglise. A cette vertu de pureté, en effet, les pères de l’Eglise ont associé la 
demande du Notre Père « Ne nous laissez pas succomber à la tentation », le don d’intelligence 
qui lui est attaché et qui permet de « voir » Dieu. Pour Anne, comprendre la perfection et la 
pratiquer, c’est tout un.

Que cette béatitude soit, en cette rentrée avec Anne, notre prière : 
                  «  Heureux les cœurs purs car ils verront Dieu. »

Odile Gautron


